
CONTEXTE
Le surf fait rêver. Destinations paradisiaques, culture du cool, sport de nature en ont fait un vecteur 
d’image que les publicitaires adorent. Pourtant, telle une photo Instagram dont on découvrirait les 
coulisses, la pratique du surf (ou de toute autre activité nautique immergée) cache une réalité très 
différente du fantasme.  

Otites, gastro-entérites, irritations cutanées, trois maladies qu’un tiers des surfeur·euse·s ont déjà 
affirmé avoir eu après une session de surf. Tout au long de l’année, les eaux dans lesquelles les 
surfeurs pratiquent leur sport favori sont soumises à des pollutions de deux types : bactériologiques 
et chimiques. On peut bien sûr rajouter les déchets. Ils envahissent les océans, sont une gêne 
visuelle et peuvent même être dangereux pour l’intégrité physique des pratiquants (la personne qui 
écrit ces lignes a littéralement failli se faire assommé par une cuvette de toilette !).

Pour agir contre ces risques, Surfrider souhaite que la surveillance des eaux littorales soit renforcée, 
et faite toute l’année. Aujourd’hui, seule une surveillance estivale est imposée au niveau européen. 
Pour appuyer nos revendications, nous avons besoin de données sur la pratique des surfeurs, leur 
fréquence, leur temps d’exposition et leurs observations sur le milieu.  

OBJECTIF DE LA NUIT
Durant une nuit entière, nous vous invitons à créer une application qui accompagne les surfeur·euse·s 
dans leur pratique de leur activité tout en remontant des données utiles à l’association Surfrider.  

Enjeux :  

● Motiver les surfeur·euses·s à utiliser cette application à chaque fois qu’ils surfent. Le·la 
surfeur·euse est une personne habituée à l’utilisation de sites ou applications en amont de sa 
session de surf : webcam, météo, prévisions de houle sont autant de sources d’informations 
utiles à la pratique.

● Fournir des données exhaustives pour l’association tout en levant les freins d’usage. Surfrider 
collecte déjà des données auprès de surfeur·euse·s test en leur faisant remplir une fiche papier 
: date de session, durée, lieu, pollution visible... Cela est fastidieux et impossible à développer à 
grande échelle.

● Visualiser et extraire ces données pour alimenter le travail d’expertise de Surfrider sur la 
pratique d’activité nautique et pour appuyer son plaidoyer européen en faveur de la qualité des 
eaux de baignade.

Suivre l’activité des surfeurs 
et l’exposition à leur milieu

Sujet porté par : Surfrider Foundation et le bureau de la nuit de l'Info 2020.

SUJET



“Bon développement et 
bonne Nuit de l’Info 2020 !”

A travers cette application, nous visons 
en priorité les surfeurs et surfeuses 
régulier·e·s, qui pratiquent ce sport 
plusieurs fois par mois tout au long de 
l’année. Les nouvelles technologies 
sont omniprésentes dans le quotidien 
de ces pratiquant·e·s. Elles servent 
quasi exclusivement à préparer une 
session de surf et estimer quand et où 
les vagues seront les meilleures. La 
qualité des vagues dépend de 
plusieurs critères : houle, marée, vent, 
fond marin... Les surfeur·e·s y accordent 
beaucoup d’importance et les 
consultent régulièrement. Pour ne pas 
multiplier les outils, l’application 
proposée devra permettre l’agrégation 
de ce type d’informations.
Au contraire, il n’y a pas d’usage 
similaire pour l’après-session, comme il 
en existe pour le running ou le vélo 
avec un suivi précis de la pratique.

Les surfeurs et leurs usages 
numériques

La Nuit de l’Info 2019 
est soutenue par :

Voici une liste de données actuellement suivies par Surfrider. 
Vous pourrez vous en inspirer et bien sûr en proposer de 
nouvelles en lien avec l’objectif global :

Les données suivies par Surfrider        

QUI EST SURFRIDER ?
Surfrider Foundation Europe est une association loi 1901 qui agit depuis 
30 ans pour la préservation des océans et de la santé de ses usagers. 
Nous travaillons sur 3 enjeux : les déchets, la qualité des eaux littorales 
et le changement climatique.  
L’association est née à Biarritz en 1990 suite à la mobilisation de 
surfeurs en colère. Leur terrain de jeu était mis en danger et leur santé 
menacée. Aujourd’hui, l’ADN et la culture surf transpirent toujours au 
sein des membres fondateurs de l’organisation. La cause, elle, a 
dépassé cette « tribu » locale du Sud Ouest de la France pour 
rassembler des citoyens dans toute l’Europe. 

Plus d’informations sur : www.surfrider.eu

Identification des 
prélèvements :

● Ville
● Spot
● Nom du Waterman
● Date
● Heure début baignade
● Heure fin baignade
● Durée de baignade 

(hh:mm)

Fréquentation du spot :

● Baigneurs (nombre de)
● Pratiquants d'activités 

nautiques (nombre de)
● Bateaux :

○ De pêche (nombre de)
○ De loisir (nombre de)
○ A voiles (nombre de)

Le waterman (surfeur, kitesurfeur,...) :

Produits utilisés dans la journée :

● Crème solaire
● Parfum / Déodorant
● Crème hydratante
● Maquillage
● Essence

Merci à Sogeti :

Impliquée depuis 2018 dans la Nuit de l’Info à travers des partenariats en local (aide à l’organisation, mobilisation de coachs, 
soutien financier...), Sogeti France est à l’origine de la mise en relation du bureau de la Nuit de l’Info et de Surfrider. 
Sogeti France a choisi de se mobiliser durablement pour la protection de l’environnement en apportant son soutien à l’ONG 
Surfrider Foundation Europe. Depuis 3 ans, Sogeti s’engage autour de deux volets :
● Un soutien en mécénat aux Initiatives Océanes, programme qui vise à résoudre la problématique des déchets 

aquatiques, et à l'initiative Plastic Origins qui s'attaque à la pollution plastique intérieure.
● Une mobilisation terrain des collaborateurs de Sogeti lors de collectes de déchets sur les plages                                         

et cours d’eau de France. 

Plus d’informations sur : www.sogeti.com

● Cigarette
● Engrais / 

pesticides
● Peintures
● Autre

(liste non exhaustives):

http://www.surfrider.eu
http://www.sogeti.com

